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Pierre Hantaï, entre 
rigueur et liberté 
CLASSIQUE Le claveciniste fran- 
çais a conquis le public dimanche 
lors d'un récital au Festival Bach 
de Lausanne. Il a joué sur la copie 
d'un clavecin anonyme allemand 
du XVIIIe siècle 

Mêlant œuvres connues et plus 
méconnues de Bach, Pierre Hantaï 
parvient à mettre en lumière la 
grande architecture comme les 
détails. Il commence par jouer le 

Pierre Hantaï, c'est l'art de faire choral Wer nur den lieben Gott lässt 
chanter le clavecin. Le musicien walten BWV 691 suivi du Prélude, 
français était en récital, dimanche fugue et allegro BWV 998. Ni trop 
après-midi, au Festival Bach de rapide ni trop lent, il fait entendre 
Lausanne. Iljouait Bach, Haendel les appuis et inflexions rythmiques . 
et Scarlatti, trois champions du dans le Prélude de la Suite anglaise 
baroque.nés en la même année no 2 (précédé d'une fantaisie 
1685. Prenant la parole face à un improvisée). La Courante revêt un 

· public d'aficionados à l'église de caractère sauvage et la Sarabande 
Villamont, il a expliqué est d'une grande plasticité 
qu'il avait choisi son pro- •••••••• mélodique. Les Bourrées 
~ammei:nusicalenfonc- 11fJU(lllll 1_et 2 et la Gigue se ,dis- 
tíon de l'mstrument sur tmguent par leur elan 
lequel il jouait - la copie rythmique, A certains 
d'un splendide clavecin anonyme moments, le clavecin revêt une 
allemand, intronisé l'an dernier. plénitude sonore étonnante. 

Ce clavecin, réalisé par le facteur Pietre Hantaï n'hésite pas à faire 
suisse Jean-Michel Chabloz, pos- savoir au public quand celui-ci est 
sède des registrations uniques en indiscipliné ou à interrompre le 
leur genre. C'est fascinant de voir discours musical s'il y a des nui- 
comment Pierre Hantaï actionne sanees extérieures pour le 
ces registrations pour en tirer des reprendre· exactement là où il 
sonorités insolites, comme le l'avait laissé. «La musique, ça 
«nasard,'>. Au-delà des caractéris- s'écoute dans un relatif silence», 
tiquestrèsspécifiquesdececlave- lance-t-il à l'assistance à un 
ein financé grâce à un don pré- moment donné. 
cieux de la Fondation BCV, Les Petits Préludes et Fugues de 
l'essentiel se joue dans la musique. Bach joués en première partie, la 

Pierre Hantaï excelle dans les SuiteenrédeHaendeletlebouquet 
parties virtuoses comme dans les de sonates de Domenico Scarlatti 
lignes mélodiques. Il est capable interprétées en seconde partie 
de déployer un véritable «legato» confirment les qualités de.sonjeu. 
difficile à réaliser sur un instru- Hantaï forge un bel équilibre entre 
ment à cordes pincées: Son clave- rigueur et liberté, élans sanguins 
ein est comparable à un petit et intériorité. Le public a longue- 
orchestre en miniature: on y ment applaudi l'artiste pour aller 
entend des sonorités de hautbois, contempler le cl,avecin à la fin du 
de violon, de violoncelle. Ajoutez à récital. • 

JULIAN SYKES 

EN BREF 

cela son talent de vulgarisateur, et 
le public était conquis! 

Plénitude sonore 

Livresuisse succède à l'Asdel 
L'Association suisse des diffuseurs, éditeurs et libraires 
(Asdel) change de peau et devient Livresuisse. La nouvelle 
entité réunit la très grande majorité des maisons d'édition 
et des librairies indépendantes de Suisse romande. Présidée 
par Caroline Coutau (Ed. Zoé), Livresuisse empoignera 
divers sujets qui lui tiennent à cœur. Le lancement officiel 
de Livresuisse se déroulera à Lausanne ce jeudi 14 novembre 
à la salle du Bourg. LT 

PUBLICITE 

.. 

FESTIVAL BACH 
Prochains 
rendez-vous 
Leila Schayegh 
etJörg Halubek, 
vendredi 15 
novembre à 20h à 

· ~Eglise Saint- 
Laurent 

Kei Koito, récital 
d'orgue «Back to 
Bach», samedi 
16 novembre à 
18h30 au Temple 
de Lutry 

Christophe 
Rousset, le Wiener 
Kammerchor 
et les Talents 
Lyriques, 
dimanche 17 
novembre à 17h 
à l'Eglise 
Saint-François. 
festivalbach.ch. - 

«Quand j'ai 
commencé, j'étai 
lyrique, rapide, 
communicatif. 
J'adore jouer avE 
le public, le faire 
rire», confie le 
chorégraphe 
loannis 
Mandafounis, qu 
a fait le choix de 
la danse, comme 
ses parents. 
(DAVID WAGNIÈRES 
POUR LE TEMPS) 

Ioannis Mandaf o unis, 
le sacre d'un enfant de la danse 
SPECTACLE Le chorégraphe genevois 
s'empare d'une musique affolante de 
John Adams et offre au Ballet du Grar:i.d 
Théâtre une chevauchée fantastique, 
au cours d'une soirée magnifique où 
brille aussi la griffe d'Andonis Foniada- 
kis et de Sidi Larbi Cherkaoui 

ALEXANDRE DEMIDOFF 
W @alexandredmdff 

Cool, comme un enfant de l'Olympe. 
Ioannis Mandafounis est béni par Zeus. 
Il est blagueur comme Pan, piquant 
comme Eros. C'est un esprit frappeur 
au fond, descendu d'une colline athé- 
nienne pour s'épanouir à Genève, ville 
où il à grandi en partie et où il vit 
aujourd'hui avec sa compagne et leur 
trésor, Méli, 6 mois à peine. 

On surprend loannis en pleine action, 
au Grand Théâtre. Cette après-midi, il 
met la dernière main à Fearful Symme- 
tries, sa première pièce avec le Ballet de 
Genève. Cette création se révélera une 
formidable réussite, à l'image de cette 
soirée Minimal Maximal (lire ci-dessous). 
Autóur de lui, garçons et filles l'écoutent 
comme un grand frère. Car voilà: Fear- 
ful Symmetries est une histoire de 
bande, c'est son sortilège. 

Maison hantée 
Ioannis Mandafounis, 38 ans, pour- 

rait gamberger: la partition du compo- 
siteur américain John Adams est affo- 
lante dans sa construction, son tempo, 
ses obsessions symétriques. A l'exi- 

-gence de l'œuvre s'ajoute la pression 
affective. La maison est hantée pour 
Ioannis: sa mère, Yvonne, y a dansé à 
là grande époque de Serge Golovine, 
avant de rejoindre Merce Cunningham 
à New York. 

De son père Harris, lui aussi danseur, 
d'Yvonne encore, il parle à présent 
lorgné par les putti, ces angelots qui ont 
leurs habitudes à l'opéra. Face aux 
miroirs frimeurs du foyer, il déroule le 
fil d'une vie. Il naît à Athènes. Sa mère 
l'allaite pendant les entractes. Il est fils 

unique, mais vit entouré des voisines et 
des enfants de la rue. Il a 9 ans et il prend 
ses premiers cours de ballet. Trois ans 
plus tard, il n'a plus de doute: la danse 
sera son cap, même s'il lui arrivera, 
adulte, de douter. «Il m'a fallu six ans de 
psychothérapie pour m'assurer que . 
c'était un vrai choìx.» 

Il entre au Conservatoire de Paris, 
découvre, à la fin de l'adolescence, la patte 

· géniale de William Forsythe, cet artiste 
américain qui astique le néoclassique, 
favorise l'initiative de ses interprètes. C'est 
pour ce chorégraphe aux yeux perçants 
qu'il veut danser. 

Les putti se dévergondent. loannis 
,Mandafounis revoit ces quatre ans pas- 
sés à Francfort, entre 2004 et 2009, au 
sein de la compagnie de Forsythe. «Il m'a 
appris l'improvisation, queje pratique 
à haute dose dans mes spectacles. 
Quand j'étais sur scène, il me disait: 
«Fais ce que tu veux, mais fais quelque 
chose.» 

Des gestes comme des lames 
Unjour, il est impressionné par la façon 

de danser d'une camarade. Ses gestes sont 
. des lames. Elle lui parle de son maître, le 

Japonais Akira Hin o. « William l'a invité à 
nous initier. Je l'ai suivi au Japon où c'est 
une star. Depuis quinze ans,je pratique 
chaque jour.» 

Arts martiaux, improvisation, théâtre 
bientôt aussi, avec le Britannique Bruce 
Myers, l'un des acteurs favoris de Peter 
Brook. Ioannis n'ajamais assez d'élans, 
ceux qu'il trouve par exemple auprès de 
Jiri Kylian - un astre.:.. et du Nederlands 
Dans Theater, compagnie dans laquelle il 
a aussi évolué. 

«Quel danseur êtes-vous?» «Quand 
j'ai commencé, j'étais lyrique, rapide, 
communicatif. J'adore jouer avec le · 
public, le faire ríre.» Il affectionne le 
dérapage contrôlé, l'intrusion du natu- 
rel dans l'artifice, le brouillage des 
codes. Et crée des univers comme 
d'autres écrivent des chansons, en fre- 
donnant. «J'ai tout de suite voulu être 
chorégraphe. Comme interprète,j'étais 

CRITIQUE 

Equipée cosmique pour trio majeur 
Pourquoi ce /\1/inimal /\1/aximal rnarque-t-il autant? La 

force des œuvres? Oui. Difficile de ne pas être laminé par 
Fearful Symmetries, cette partition où John Adams se 
prend pour un conducteur de Locomotive ivre. Impossible 

. aussi de ne pas être chamboulé par le Concerto pour vio- 
lon no 1 de Philip Glass, ce compositeur qui se joue de 
tout. Comment ne pas être ému enfin par la broderie 

déjà celui qui critiquait les pièces dar 
lesquelles je dansais.» 

loannis Mandafounis s'est fait un n01 
auprès des connaisseurs à travers l 
compagnie qu'il a lancée à Genève. «1\/ 
fierté, c'est que nos pièces tourner 
dans le monde. En 2019, nous auror 
joué nos spectacles entre 80 et 100 foi 
Bizarrement,je n'ai quasiment pas è 
critiques, comme si j'échappais a 
radar.» 

Le parfum de «West Side Story» 
Fearful Symmetries devrait mettre fin 

la malédiction. «Je rêvais de présenter s 
Grand Théâtre une pièce que j'ai faite avi 
le Ballet royal du Danemark. Philip¡ 
Cohen, le directeur du Ballet de Genève, 
préféré me confier une création, sur ur 

. musique de John Adams. J'ai tergivers 
pendant un mois, tant elle me paraissa 
compliquée à chorégraphíer, Et puis.j' 
trouvé la version de l'Orchestre philha 
monique de Montpellier et de René Bos 
qui m'a rappelé l'énergie de West Side Star 
Je n'ai plus hésité.» 

Ioannis Mandafounis prépare aloi 
son odyssée. Il élabore en solìtaìi 
11 phrases, soit autant de séquence 
«J'ai tout écrit, ce queje fais raremer 
Le premier jour,j'ai présenté ce mat 
riau aux interprètes et leur ai demanc 
de se l'approprier. Je voulais les initi, 
à un style de danse, marqué par 
théâtre et les arts martiaux, qui n'e 
pas le leur.» 

Le feu sacré a bien été transmis. Fea 
ful Symmetries respire l'amour duje 
On y respecte la règle pour se sentir pli 
libre. Ioannis, lui, se donne encore t 
an poùr danser sur scène. A l'avenir, 
se consacrera à ses chorégraphies 
performances dans les musées et gal 
ries. 

Ce Pan vit dans le quartier métissé d 
Pâquis et circule à trottinette. Il vole 
présent pourretrouver sa compagne, 
fillette et ses casseroles. Il ne pourri 
faire que ça, toutes les nuits, dit-il: ha 
moniser les épices. Les fils de l'Olym] 
régalent .• 

avec Paron une ode saturnienne où des couples se forment 
un instant, comme pour surseoir une apocalypse. On 
admire ici la beauté du geste, une façon de limiter le cercle 
des étreintes pourf_avorisertoutes les combinaisons. Sur 
scène, la violoniste Alexandra Con u nova est une escorte 
magnifique jusqu'au bout de cette nuit aiguë. 

Des parois qui vibrent comme Le ventre d'un cétacé tita- 


